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CHAPITRE l 


PHYSIOLOGIE NORMALE ET PATHOLOGIQUE 
DU TUBE DIGESTIF 


1. - ALIMENTATION, DIGESTION ET NUTRITION. 

Depuis 1904, je poursuis des recherches systématiques sur la physiologie nor¬ 
male et pathologique du tube digestif. J’ai exposé les principaux résultats auxquels je 
suis parvenu dans le rapport que j’ai rédige pour le Congrès de Budapest et j’ai relaté la 
plupart de mes expériences dans les deux volumes qui reproduisent les leçons que j’ai 
faites à la Faculté de Médecine en 1905-1906 et 1908-1909. 

Le premier volume, intitulé Alimentation et Digestion (1 vol. in-8 de 524 p. avec 
57 lig., .Masson etCie, édit., Paris, 1907), renferme les chapitres suivants : 

I. Leçon d’ouverture du cours de pathologie expérimentale et comparée. — II. Nu¬ 
trition et digestion— III. Les aliments. — IV. L’alcool dans l’alimentation. — V. L’eau 
<'t les sels minéraux. — VI. Pouvoir énergétique des aliments. — Vll-Vllf. Les poisons 
alimentaires. — IX. La faim et la soif. — X-XI. La sécrétion salivaire. — XII. Les fer¬ 
ments salivaires. — XIII. Les microbes de la bouche. — XIV. Les affections buccales. 
— XV. .Muguet. Mélanoglossie. Actinomycose. — XVI. Les angines. — XVII. Les angines 
diphtériques. — XVIII. Les sécrétions gastriques. — XIX. Les ferments gastriques. — 
XX. L’acide chlorhydrique. — XXI. Les ulcérations gastriques. — XXII. Les microbes de 
l’estomac. — XXIII. Les mouvements de l’estomac. — XXIV. Les poisons stomacaux. — 
XXV. Les mouvements de 1 intestin. —XXVI. Les sécrétions intestinales. — XXVII- 
XXVIII. Parasites et microbes intestinaux. — XXIX. Quelques infections intestinales. — 
XXX'XXXI. Les poisons intestinaux. — XXXII. L’occlusion intestinale. — XXXIII. L’enté¬ 
rite muco-membraneuse. — XXXIV. Ivphlitc et appendicite. — XXXV. Les troubles 
d’origine gastro-intestinale. 
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AFFECTIONS BACTÉRIENNES ET MYCOSES 


Les oosporoses. (N“‘ ri70, ."72. r)7r>, r)7(î, r*78, .iKi.) 

Sons lo nom d oosporoses, j*ai proposé de réunir les all'ections produites chez 
l’homme et clicz les animaux par des pai-asiles appartenant au genre oospora {Wallroth, 
1855) et souvent désignés sous le nom de Streptothrix (Cohn, iUlb], Discomyccs 
(Rivolla, 1878). Nocardia {de Toni et Trevisan, 1889). 

En moins d’un an, j’ai recueilli sept observations d’oosporose. Dans trois cas. le 
parasite avait déterminé des lésions hiiceales, dans quatre autres cas, des lésions 
pulmonaires. 

Oosporose buccale. — Les oospora provoquent dans la bouche trois ordres de 
lésions : des plaques blanches analogues à du muguet; des suppurations et notamment 
des abcès de l'amygdale: de la gangrène. 

Le réle des oospora dans le développement dos abcès amygdaliens et des plaques 
crémeuses de la bouche me semble mis en évidence par une observation que j’ai 
étudiée avec MM. llory et Sartory. 

Un homme de 08 ans entre dans mon service pour une affection buccale datant de 
5 ou 4 jours et caractéi’isée par des plaques blanches et un abcès de l’amygdale. Dans 
les exsudats buccaux, comme dans le pus épais et crémeux qui s’échappa de l’amyg¬ 
dale quatre jours plus tard, on trouva des filaments d’une Oospora que nous avons 
obtenue dès la première culture à l’état de pureté et que nous avons décrite sous lo 
nom à'Ooêporn buccalîs. 

L’affection était bénigne et guérit en une dizaine de jours. 

Cette Oospora, que je crois nouvelle, se développe assez bien dans les bouillons 
peptonés additionnés de glycose ou de glycérine. Sur la carotte, les colonies apparais¬ 
sent vers le deuxième jour. Elles ont l’aspect de points blancs qui grossissent lente¬ 
ment et ne dépassent guère 2 millimètres. 
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